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L'ÉCOLE ET LE CINÉMA 


A Messieurs 


(Par E. 


Le Courrier a bien voulu publier, en août dernier, 
une protestation relative à la pénurie des films ins- 
tructifs peu à peu disparus des catalogues des 
grandes marques. Il consent à m’accorder l’hospita- 
lité pour plaider aujourd’hui encore la cause de 
l'Ecole : j'en profite. 

Je lisais récemment dans un grand quotidien que 
la Grèce vient d'acheter, pour ses écoles, je ne sais 
Combien de centaines d’appareils cinématogra- 
Phiques. La France y songera quand tous les autres 
Pays seront pourvus. C’est l’usage. Ce n’en est pas 
moins déplorable. 

Mais n'y a-til pas moyen, puisque le cinéma 
éprouve tant de peine à passer par la porte de 
l'Ecole, de faire franchir à l'Ecole les portes du 
Cinéma ? 

Au cours de nombreuses conférences, j'ai déjà 
Préconisé une solution très pratique puisqu'elle pour- 
rait être, dès demain, mise à exécution. 

La population scolaire d’un arrondissement moyen 
de Paris est d'environ 8.000 enfants, garçons et 
filles, soit 2.000 par quartier. 

Un établissement d'importance moyenne est sus- 
Ceptible de recevoir un millier d’enfants. 


les Exploitants \ 


TIGE T) 


Le mercredi après-midi, par exemple, de 1 h. 1/2 
à 3 h. 1/2, on pourrait amener dans un établisse- 
ment de quartier 1.000 enfants qui fréquentent les 
écoles publiques; le samedi suivant, ce serait le tour 
des 1.000 autres. Tous les enfants d’un quartier 
auraient donc ainsi chaque semaine une séance de 
2 heures environ de cinéma instructif et éducatif. 
Chacun d’eux verserait 10 centimes. 

Quelle est la famille, si pauvre soit-elle, qui ne 
puisse faire, pour l'instruction de son enfant, une 
dépense aussi minime? Et, s’il en était, les Caisses 
des Ecoles, qui dépensent 25 centimes par jour pour 
nourrir les enfants nécessiteux, ne pourraient-elles 
grever leur budget de 40 centimes par mois pour leur 
procurer cétte nourriture de l'esprit aussi indispen- 
sable que l’autre? 

La séance rapporterait donc 100 francs aux 
exploitants. N'est-ce pas largement suffisant pour 
couvrir tous les frais et laisser encore un honnête 
bénéfice? Je pose la question. 

Je serais très heureux d'avair l'opinion des intéres- 
sés et ne désire rien tant que la connaître pour la dis- 
cuter. 

Il va sans dire que les films seraient choisis, dans 
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la mesure des disponibilités, en harmonie avec les 
programmes de l'Ecole. Nous ferions défiler successi- 
vement des vues des Alpes, des Vosges, du Jura, des 
Pyrénées, nous étudierions les grands fleuves et leurs 
affluents, les divers aspects de nos côtes : les dunes 
de Flandre, les falaises d’Etretat, les rochers grani- 
tiques de la Bretagne, la Côte d'Azur. Nous montre- 
rions comment on fabrique le plâtre, la chaux, com- 
ment on récolte le café, le thé, le riz, le tapioca, 
comment on extrait la houille, le soufre, l’ardoise, le 
sel, etc., etc. 


Nous contribuerions aussi à l'éducation morale de 
nos écoliers en leur présentant des scènes pathé- 
tiques — j'entends triées sur le volet —. « Le souve- 
nir d’une bonne action que l'œil a vue est plus riche 
en conséquences que tous les bavardages et toutes les 
lectures , ». 


Ces films seraient commentés par des institutrices 
et des instituteurs : le Cinéma deviendrait enfin un 
précieux auxiliaire de l’enseignement. Que de leçons 
intéressantes, vivantes, il serait ainsi possible de 
faire! 


Est-il nécessaire d'ajouter que ce que j'estime pos- 
sible à Paris, l’est aussi bien dans n'importe quelle 
grande ville où il y a un ou plusieurs cinémas? 

Qu'en pensez-vous, Messieurs les Exploitants? 


Et pourquoi, dans le but de montrer la voie à une 
administration routinière, ne donneriez-vous pas le 
Jeudi quelques matinées de démonstration? Je suis 
certain que vous sauriez trouver des membres du 
corps enseignant qui vous y aideraient. En un mot, 
faites, le jeudi, pour les enfants, quelques matinées 
classiques à prix réduits. Quand votre grand film de 
la semaine aura une indiscutable valeur morale, joi- 
gnez-y trois ou quatre films documentaires (géogra- 
phie, industrie, agriculture, sciences), assurez-vous 
de la collaboration d’un instituteur qui les commen- 
tera. 


Et vous verrez qu'il n’est pas de meilleure réclame 
que celle-là. Les petits spectateurs vous amèneront 
les grands. 


J'attends vos réflexions, Messieurs. 


EMILE TIGET, 


Directeur d'Ecole publique à Paris, 
40, boulevard Diderot. 


| Notes d’une Spectatrice 


UN PEU DE SAVOIR-VIVRE 
ET DE BONNE EDUCATION 


— Eh, là-bas! eh, dites donc? Passez donc par ici. 
hein2 De quoi? Qu'est-ce que vous dites? Pas bien placé? 

— Puisqu'on vous dit qu'il n’v a plus que des strapon- 
lins.…. « 

— Non, mais alors s'il fallait discuter avec tout le 
monde! Manquerait plus que cela! 
— Hein! pas content? Pouvez toujours aller ailleurs. 
Non, mais des fois. Non, mais de quoi... de quoi! 


Quel est donc ce gentilhomme, nous demandez-vous, qui 
s'exprime en ces termes? À la porte de quel bouge, au 
contrôle, — j'allais dire au comptoir — de quel assommoir 
ce parfait gentleman trône-t-il avec cette importance et s’ex- 
prime-t-il avec cette verdeur 2 

— Et vous pensez bien que je vous fais grâce des plus 
“colorées de ses expressions ! 

En quels bas-fonds sommes-nous subitement tombés 2... 

Mais non, l’orateur qui s'exprime ainsi est juché au haut 
d’une sorte de tribune inaccessible, dans le vestibule d’un 
cinéma haut coté. 

Eu égard au gagne--pain de ce pauvre homme, je ne pré- 
ciserai pas le décor... Îl se reconnaîtra tout seul sans avoir 
besoin de mirer sa physionomie rébarbative — fi! le vilain 
singe! — dans les glacés qui le doublent et le multiplient à 
l'infini sans aucun attrait pour le public qui attend patiem- 
ment sous le flot de paroles populacières de l’homme qui 
prend le-contrôle du cinéma pour une correspondance du 
Métro, aux heures d’affluence. 

Vous vovez cela d'ici! 

Et le public, bon prince, ne dit rien, ne répond rien. Pour 
un peu, il n'entendrait rien! Un léger murmure seulement. 

L'homme invective, un invisible aiguillon à la main, et la 
foule moutlonnière entre, se presse, sous les aboiements du 
tribun. : 

… C’est là le spectacle que je croque et que je note aujour- 
d’hui, de haut et de loin, à l'intention des directeurs de cinéma 
pour leur en signaler le danger. 

À la réflexion, pour si drôle que cela soit pour celle qui 
s'en amuse, il faut avouer qu'il est regrettable que cet inter- 
mède bi-quotidien ne change pas avec le programme, tous les 
huit jours. 

Quelles drôles de mœurs tout de même! 

Evidemment, je ne vais pas jusqu’à demander que le con- 
trôle de nos Palaces soil assuré par des laquais de grandè 
maison, ou des ordonnateurs de pompes funèbres. froids et 
corrects comme chacun sait. non plus que cette lourde res- 
ponsabilité soit confiée à d'anciens ambassadeurs en disgrâce, 
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mais entre cela et confier le soin d'accueillir le public à un. 


toucheur de bœufs. il » a de la marge! 

Amiabilité, bonne tenue, correction et dignité dans le lan- 
- gage sont les qualités essentielles d’un contrôleur. 

La belle affaire qu’il porte une auguste tête de père éternel 
s’il s'exprime comme un portefaix! 

Il ne faut pas que ces façons lamentables prennent force 
d'habitude, car, je vous le dis, le public commence à mur- 
murer et... si haut perché que soit le tribun. 

Et ce soir-la.… Charlot fera ses culbutes à l'extérieur. 

Pour la id sans doute. 


LuiciA REZZONICO D. T. 


1561 
JOURS DE GUERRE 


Le Cinéma à l’arrière 

À l'heure de la paix victorieuse, la seule qui pou- 
vait être pour nous, il est bon, il est salutaire de 
donner un souvenir aux nobles artisans de l’œuvre 
accomplie. 

Les textes ne manqueront pas qui célébreront leur 
vaillance, leur long martyrologe de 1561 jours de 
guerre. 

Mais, mieux que le texte et plus vivant, le cinéma 
immortalisera leurs figures et dressera le monument 
de leurs actes et dé leurs gestes. 

Rappelons un peu ce que le film, au cours de cette 
guerre fabuleuse a enregistré au moment où les Fran- 
çais seuls luttaient sur tous les fronts en attendant la 
constitution de l’armée belge, de l’armée anglaise, et 
l'entrée en ligne de l’armée italienne. Les voici dans 
les Flandres Belges, nos braves, en lutte contre la 
formidable bête de combat qu'était le soldat alle- 
mand de 1914. 

Les Flandres! Combien de fois ce nom est-il 
revenu dans les relations officielles de la grande 
bataille du Nord! 

Toutes les armes, tous les corps de troupes ont 
tenu à honneur de combattre à MNieuport et sur 
l'Yser. 

Les troupes d'Afrique y ont merveilleusement 
donné et ce sera pour tout le monde une grande joie 
de revoir ces héros — les zouaves — à Fe post de 
combat. 

Spectacle réconfortant et œuvre salutaire. Une 


fois de plus, le cinématographe découvre à tous le’ 


merveilleux état d’esprit de nos troupiers et leurs 
sublimes qualités de vaillance, de courage, de bonne 
humeur, infaillibles preuves de leur supériorité sur 
l'adversaire et gage certain de la victoire prochaine. 

N'oublions pas la Grande Bretagne, notre alliée 
de la première heure. C’est dans le courant des six 
premiers mois de guerre, qu'il fut permis de voir 
quels éléments composaient l’admirable armée forgée 
par Lord Kitchener, et dont l’arrivée en France fut 
saluée par cette insulte allemande : la méprisable 
pelile armée anglaise! 

Le cinématographe est allé enregistrer un camp de 
guerriers hindous qui se sont couverts de gloire lors 
des batailles des Flandres. Chacun a gardé dans sa 
mémoire le souvenir des exploits accomplis par ces 
admirables troupes de choc et de pénétration. Parta- 
geant avec les troupes anglaises les dangers de la 
lutte de tranchées, ces vaillants soldats sont toujours 
les premiers à l'heure de l’assaut et c’est merveille 
de les voir. 

Un souvenir encore à nos Goumiers. 

Ïls’ sont venus des sables du désert, tous ceux, 
spahis et turcos, tirailleurs et goumiers, que le Bar- 
bare se flattait de soulever contre les Alliés. 

Depuis bientôt dix mois, ils tiennent sous un climat 
inclément, attendant l'heure des grandes chevau- 
chées, des charges fougueuses et des irrésistibles 
poursuites. 

Pendant dix mois, ils ont fait le coup de feu, sup- 
portant vaillamment le choc des forces adverses, les 
harcelant et les épuisant sans trève ni repos. Ce sont 
ces fidèles compagnons d’armes des alliés que le ciné- 
matographe a l'honneur de montrer dans Jeurs évolu- 
tions sur les côtes sablonneuses de la Belgique fla- 
mande tant de fois balayées par la mitraille. 

Terre de droiture, de patriotisme et de liberté, la 
patrie belge, première barrière humaine qui s'est 
dressée contre la Barbarie en marche, voit accourir 
pour la défense de ses droits sacriñés, les peuples les 
plus divers de la Terre, Australiens et Canadiens, 
Algériens et Arabes, et ‘ce sera une grande gloire 
pour les peuples alliés, le jour de la Victoire finale, 
d’avoir, dans la lutte grandiose, uni leur sang fou- 
gueux à celui des fils du désert. 

D'autre part, combien nous sommes  reconnais- 
sants au cinéma des nobles frissons d’espérance et de 
foi qu'il fait passer dans l’âme des spectateurs. 

Souvenez-vous de ce film merveilleux déroulant 


Tuh-Plinh 


de L. FEUILLADE & G. LE FAURE 


Le Petit Parisien 


FILM GAUMONT 
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sous nos yeux le communiqué de 1915 : Les 
Zouaves, les Tirailleurs et la Légion étrangère ont 
percé à deux reprises les lignes allemandes. 

-C'’est encore la fameuse revue passée par le Pré- 
sident de la République, près de Dannemarie, en 
Haute-Alsace reconquise, que le cinématographe 
évoque dans toute sa beauté. 

C'est toute la division marocaine qui défile devant 
nos yeux. 

La division marocaine, celle qui s’est illustrée à 
Jamais. 

La division marocaine qui, à deux reprises, lors de 
la bataille d'Arras, les 9 mai et 16 juin, a, dans un 
- irrésistible élan, percé les lignes allemandes. 

De nouveaux régiments sont venus grossir l’hé- 
roïque phalange dont s’honore l’armée française, et 
c’est à la distribution de leurs drapeaux que nous 
assistons ainsi qu’à la décoration des glorieux em- 


blèmes, souvenirs immortels des actes héroïques des 


zouaves, tirailleurs et légionnaires, tous fils de France 
qui ont combattu pour la libération de notre terre de 
Liberté. 

Et le moral du soldat français pendant cette 
guerre! quel moyen d’expression meilleur que le ciné- 
ma pouvait en rendre compte et en témoigner devant 
l'Histoire ? | 

Tout a été dit sur l’entrain, le courage et l’hé- 
roïisme de nos soldats au feu... Le /ournal Officiel 
est plein du récit de leurs faits d’armes et des magni- 
fiques citations à l’ordre du jour qui en sont la récom- 
pense. 

Aujourd’hui, ce que le film seul peut montrer, 
c’est la belle santé physique et morale de nos gars, 
leur bonne humeur sans égale et leur gaieté sans 
pareille. 

Le moral du soldat français au front! Mais il est 
le digne pendant de sa conduite au feu... c’est-à-dire 
calme, magnifique, imperturbable..., et par-dessus 
tout jJovial et bout-en-train. 

Un film superbe et inoubliable montrant aux mères, 
aux sœurs, aux épouses, avec quelle mâle et joyeuse 
assurance le fils, le frère, le mari accomplit son 
devoir de soldat, protecteur du foyer familial et de 
la terre nationale, a été consacré à la glorification du 
moral du poilu après 305 jours de guerre au front... 

Et il en a souffert 1561! 

Il faut avoir vu ce film pour se rendre compte 
combien les troupes françaises, après de longs jours 


de lutte, sont restées pleines d’entrain, de vaillance et 
de foi en la victoire prochaine. 

Elle est venue, la Victoire, couronner l’œuvre de 
nos soldats et de leurs chefs. après 1561 jours de 
lutte! 

La modeste tâche di cinéma fut d'enregistrer les 
figures vivantes de ceux qui, pour les âges futurs, 
seront les grands ancêtres. 


VEREYELE. 


Dernière Heure. 


Au moment de mettre sous presse, nous recevons de notre 
excellent confrère A. de Reusse, directeur-propriétaire 
d'Hebdo-Film, une lettre explicative que nous épinglons à 
son dossier. 

Voici la lettre : 


Paris, 3 décembre 1918. 
Mon cher confrère et ami, 


Vous avez une sacrée chance de ne pas vous appeler -de 
Reusse et que je ne m'appelle pas, moi, X... ou Y... Gende- 
lettre! Sans ça, votre élan généreux vous eût coûté cher et, 
dans l’atroce misère où l’on cherche naïvement à m’enliser 
par la ruine de mon canard, je vous aurais, faisant flèche de 
tout bois, fait paver-cher l'emprunt inattendu de ma prose. 
Mais comme, heureusement pour vous, vous n'êles pas plus 
de Reusse que je ne suis X... ou Y... Gendelettre, je me 
borne à vous remercier de tout cœur de l'hospitalité spontanée 
el généreuse que vous avez bien voulu accorder dans vos 
colonnes à ma prose. 

J'ignore si mon article, visant un fait très personnel bien 
que constituant un fâcheux précédent, a pu intéresser vos lec- 
teurs. Si oui, vous pouvez les informer que le malencontreux, 
incompréhensible et surtout très maladroit « coup de force », 
selon votre expression, dirigé contre moi, n'aura d’autres 
suiles que les conséquences judiciaires qui s'imposent; et que, 
parallèlement au vaillant et indestructible Courrier, le coura- 
geux et « phénix » Hebdo continuera, plus que jamais, à 
servir les intérêts corporatifs auxquels il a voué son activité 
et loutes ses énergies. Pour le moment, la Victoire en chan- 
tant... et, un peu plus tard, la victoire en « plaidant ». Cette 
dernière, d’ailleurs, ne me fait nul souci et je dors en paix 
dans l'attente des appréciations, d’ores et déjà très claires, 
des juges impartiaux qui régleront le conflit. 

Le plus clair de l'incident — il y a beaucoup de clartés 
dans mon affaire! — c’est qu'il m'a permis, une fois de plus, 
d'apprécier la sûre solidarité du bon confrère que vous êtes 
el qui, contrairement aux mœurs cinématographiques, loin de 
\s’applaudir des ennuis d’un concurrent, a spontanément et 
largement fait cause commune avec l'adversaire d’hier, peut- 
être de demain, mais l'ami de toujours, qui signe très cordia- 
lement 
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Ceux qui rentrent 


Avec les prémices de la paix, mille sympathies se 
réveillent autour de nous. Les amis retenus au loin 
par la guerre, soit aux armées, soit en territoire 
envahi sous le joug odieux des boches, rentrent les 
uns après les autres et envoient une pensée précieuse 
au Courrier qui leur exprime à tous sa sincère recon- 
naissance en leur souhaitant la bienvenue. 

M. Arnaud de Masquard (Jim Business), notre 
excellent collaborateur d’avant guerre s'inscrit en 
tête de Ceux qui rentrent. Nous publions la lettre 
toute pétillante d’esprit qu’il adresse aujourd’hui à 
nos lecteurs. L’éminent écrivain reprendra bientôt 
d’une manière plus effective sa collaboration. Elle 
nous fait bien augurer de l’avenir. 


Lettre de M. Arnaud äe Masquard 


Mon cher Directeur, 


La main, voulez-vous? Me voici de retour du front et je 
retrouve mon ami Le Courrier aussi vivant, aussi ardent qu'il 
ÿ a quatre ans. Ça fait plaisir, ces choses-là. Et si j'en crois 
le « Vieux Photographe », les belles polémiques ne sont pas 
prêtes à s’éteindre. Ah! Vieux. Photographe, que tu me fais 
plaisir quand je le vois monter à l'assaut de la tranchée de 
la S. P. C. À. Avec quelle maestria ne lances-tu pas la gre- 
nade du sarcasme, le crapouillot de l'indignation, la fusée 
éclairante de la vérité. Mais que tu manques de philosophie! 
Æt pourtant, un photographe, surtout vieux, c'est un homme 
qui a vu passer et poser devant lui toute la laideur des âmes 
et des visages. Cela ne m'étonne pas que lu aies repéré 
M. Pierre-Marcel Levi. Tu le pourfends, le pauvre homme 
qui n'en peut mais. Îl ést à sa place, ce garçon. Comme archi- 
tecte, bien entendu. N'a-t-il pas construit, d’après les plus 
pures règles de Vitruve et de Vauban, un redoutable fort 
blindé dans lequel, en embuscade tel le chasseur au canard, 
il Le fait la nique. Tu saisis bien alors qu'il est compétent. 
en mulière de construction. Tu invoques cependant l'arrêté 
du 17 août 1918. Que tu es pressé! Tu ne veux pas cepen- 
dant qu'il soit encore appliqué. Attends donc que la démobili- 
salion soit un fait accompli. Tu sais bien que l'Art étant 
éternel, les Beaux-Arts ont devant eux le Temps et l'Espace! 
Æt, à ce propos, je vais te raconter l'histoire de mon am 
Alcuin, qui vivait vers la fin du VIII siècle. Il s’occupait 
de théologie et était par suite très bien avec Dieu et avec ses 
saints. Îl avait la manie épistolaire. Il écrivait des lettres et 
des lettres. Elles n'arrivèrent jamais à destination lorsqu'un 
jour de l'an mil neuf cent dix-sept, le secrétaire du Départe- 
ment des Manuscrits de la Bibliothèque Nationale trouva 
toutes ces lettres dans le cartonnier de son bureau (1). On 
crovail que ce carlonnier ne contenait que des papiers d’ad- 
ministration ét de comptabilité! Et, depuis des millénaires, il 


élait contemplé, mais non ouvert. Peuh, il ne devait contenir 
que des papiers d'administration et de comptabilité! Tu com- 
prends, au lieu de lui répondre, le scribe du VIIIe siècle avait 
placé là-dedans les lettres de ce malheureux Alcuin en se 
disant : « Ça se retrouvera bien un jour. » Et tu comprends 
aussi que le décret du 17 août a pris le même chemin. Pierre 
Marcel se dit avec juste raison qu’en l’an 3000, le secrétaire 
de la Bibliothèque Nationale, passant par hasard devant ce 
cartonnier dans lequel on croira qu’il n°» a que des papiers 
d'administration et de comptabilité... tu vois la suite. 

Aussi, mon cher Directeur, pr‘ez votre collaborateur de 
ne pas m'en.vouloir de le taquiner. Il existe des milliers de 
cartonniers dans lesquels on croit qu'il n’v a que des papiers. 
et c'est de cela aue la France a failli mourir. Faisons en sorte, 
et Le Courrier donne l'exemple, qu’elle n’étouffe pas à présent 
sous les cartonniers accumulés. 


Votre dévoué, Jim Business. 


Nos correspondants ne se font pas attendre ainsi 
qu’en‘témoigne le mot de M. B. Auvertin, notre col- 
Jlaborateur de Lille. 

À peine dégagé de l’horrible oppression boche, 
il s'empresse de nous crier présent! et de repren- 
dre sa place au Courrier. 


Voici ce qu’il nous écrit : 
Lille, le 19 novembre 1918. 
Cher Monsieur Le Fraper, 


Débarrassés du joug odieux que nous subissions depuis 
quatre années mortelles, les soirées cinématographiques étant 
recommencées à Lille dans les salles épargnées par hasard, 
échappées à la destruction, je viens me remettre à votre dis- 
posilion pour la correspondance locale de notre vaillant Cour- 
rier Cinématographique. 


B. AUVERTIN 


J'aurai à cœur, comme je l'ai fait jusqu'ici, de renseigner 
utilement vos lecteurs et de suivre pour eux le réveil de notre 
aït cinématographique en cette cité du Nord où l’on compte 
tant d’admirateurs du prestigieux écran. 

Veuillez croire, mon cher Directeur, à mon entier dévoue- 


ment. 
B. AUVERTIN. 
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Fantaisie en 1 partie de Gaston RAVEL 
interprétée par Mary HARALD Film René NAVARRE) 
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Le 3 Janvier : 
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Drame en 5 parties 
Interprété par Louise LOVELY 
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5 Comédie sentimentale en 4 Parties interprétée par GLADYS HULETTE 
(Mundus Import.) 


Le 


C’est le 17 JANVIER que 
paraîtra sur tous les Ecrans : 


Le grand Fil 


0 
e . 
CPP PEL LS 


En 3 Séries de 1.350 MÈ 


Le plus gros effort de la 
Grande Mis 


+ 
ee 


VENDÉMIAIRE est un film en trois parties : /a Vigne, la Cuve, le Vin No 
La Vigne, c'est la France, pays du vin. La vendange, c’est la guerre. 

La Cuve, où s’accomplit le miracle de la fermentation, est cette cuve immense ©ù 

Film GAUMONT Le Vin Nouveau est le vin de la Liberté que botront les générations nouvelles. 

Telle est la conception de VENDÉMIAIRE, conception qui s'élève aux plus hauts 

VENDÉMIAIRE est une grande œuvre. Le public dira demain si c'est un chef-d' @u 


Im Français: 
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Cinémategaraphie Francaise 


Se en Scène 
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N veau. 


Où les peuples sont mêélés et où bouillonnent les destinées du monde, 
es, 


UtS sommets de la poésie et de l’art. 
Œuvre. 


Louis FECILLADE 


Auteur Metteur en Scène j (il 
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Et nos abonnés, tous les fidèles qui furent de la 
fondation du Courrier, tous les amis, au fur et à 
mesure que les communications s'ouvrent nous 
envoient, en même temps que leur témoignage de 
sympathie, l’assurance qu'ils sont encore et seront 
toujours des nôtres, qu’ils ne nous ont point oubliés. 


Ce matin, c’est M. Paul Defives, de Lille : 
Lille, le 2 decembre 1918. 


J'ai le plaisir de me rappeler à votre bon souvenir, nous 
écrit-il, et, après avoir été privé pendant ces années de mal- 
heureuse occupation de votre intéressant journal, je suis tel- 
lement heureux de revoir ses éclatantes couleurs que je vous 
envoie vile mon abonnement à suivre. 

Il m'est parvenu que vous aviez été sérieusement blessé, 
mon cher Le Fraper. Trouvez ici mes vœux les plus. sincères 
pour votre promple guérison. 

Je serais allé vous voir à Paris si, au lendemain du réta- 
blissement de notre secteur électrique saboté par les Boches, 
je n'avais tenu à fêter la victoire en ouvrant de suite une salle 
de cinéma. Depuis lors, je n’ai plus une minute, mais j'irai 
quand même vous serrer la main et je vous assure de tous 
mes sentiments les plus dévoués. 

Paul DEFIVES. 


D’Anvers, notre ami Henry Dirks, nous écrit à 


son tour 
Anvers, le 1 décembre 1918. 


Enfin, cher Monsieur Le Fraper, nous sommes libres, les 
Boches disparaissent pour ne plus revenir et ma première 
lettre est à vous pour vous prier de m'envoyer votre indispen- 
sable Courrier et de m'inscrire pour un nouvel abonnement... 

A la première occasion, je viendrai vous serrer la main à 
votre bureau. J'espère vous v rencontrer. 


Henry Dirks. 


M. Edmond Savary, de Bohain (Aisne), dont nous avons 
publié une lettre dans notre précédent numéro, est à Paris 
cette semaine, où il est venu reprendre le contact sympathique 
de tous ses amis de la corporation. 

Le Courrier souhaite la bienvenue à l’aimable directeur, et 
lui exprime toute sa sympathie. 


SOÏTÉES bnémalraniqus Parisiennes 


Omnia-Pathé 


À tous les sceptiques dédaigneux du cinéma, à tous ceux 
qui, de parti-pris ou de bonne foi, ne veulent voir dans l'écran 
qu'un amusement pour les masses, inapte à donner, comme le 
théâtre, de véritables sensations artistiques, je conseille une 
visite à l’'Omnia. Îls s’v trouveront mêlés à des amateurs 
capables d’apprécier une œuvre d’art, ils y verront de très 
beaux films. 

Je n’admire pas, sans réserves, toutes les productions qui 


portent l’estampille Pathé, mais, autant que mes souvenirs 
sont précis, aucune ne m'a laissé une mauvaise impression. 
Elles ne sont pas également bonnes, mais toutes, sans excep- 
lion, dénotent un effort constant vers. la perfection et tendent à 
donner à l'industrie cinématographique française la place 
qu’elle mérite. 

Evidemment, les Etablissements Pathé sacrifient au goût 
du jour et le programme de cette semaine comporte des films 
élrangers, notamment une scène comique avec Charlie Cha- 
plin. Que voulez-vous! Charlot est inimitable, il plaît beau- : 
coup, il fait recette, il faut donc l’adopter. 

Cependant, une part très large est faite à la production 
française. Nous avons un ciné-vaudeville de Rivers, auteur et 
acteur, et un très beau film, Le Scandale, de M. Henry 
Bataille, avec une mise en scène parfaite de M. ]. de Baron- 
celli, interprété par deux artistes de valeur, M. Escofher et 
Mille Denise Lorys. 

M. Henry Bataille est un dramaturge dont les succès au 
ihéâtre ne se comptent plus. L'adaptation au cinéma de son 
chef-d'œuvre est des meilleures et convaincra les sceptiques, 
dont je parle plus haut, que l'écran est susceptible de donner 
des sensations artistiques très fortes, aussi bien que la scène. 

Le programme comporte, en outre, un très bon plein air, 
Excursion en Californie, un documentaire d’un grand intérêt, 
Les Apprentis marins à l'entraînement. 

L'Omnia fait des salles combles en matinées et en soirées. 
Les directeurs savent donc où il faut puiser pour obtenir le 
rnême résultat. F. CAMoIn. 


PES RÉALITÉS 


Le Courrier a envoyé la semaine dernière 1.424 exem- 
plaires par poste (Services et Abonnés), à Paris, départe- 
ment et colonies. 

Voici la photographie du bordereau de départ, timbré de 
la poste (n° 48). 


JOURNAL. X E Buer Dahr. 


Paris. Seine et Seine-et-Oise : 19 £ 


22y 1414 


En outre, Le Courrier Cinématographique est en vente 
dans les kiosques des grands boulevards, au Hall du Cinéma, 
28, boulevard Bonne-Nouvelle, et à l'Administration du 
Courrier, 28, boulevard Saint-Denis, Paris. 

Nous publierons chaque semaine le bordereau d’envoi de 
la semaine précédente. 


CINÉ-LOCATION EÉCLIPSE 


| APSNPINEIALINPI AL ATINS 


American rise 


(PARVENUS AMÉRICAINS) 


Grand Drame d'Aventure 


Interprété par 


DOUGLAS FAIRDANKS 
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SUR L'ÉCRAN 


La Reconnaissance Nationale. 


Dans la joie de la victoire de nos admirables armées, joi- 
gnez-vous aux bons Français qui, dès septembre 1914, ont 
préparé la glorification des 


MORTS POUR LA PATRIE 


Grâce à votre haut patriotisme, nous réaliserons ensemble 
ces glorifications, au moyen de magnifiques stèles commémo- 
ratives en marbre et en bronze sur lesquelles seront gravés 
les noms de nos héros morts pour la France. 

Ces stèles, formant tableaux d'honneur, seront offertes 
gratuitement aux communes qui les solliciteront, par l’Asso- 
ciation patriotique, La Reconnaissance nationale. 


Président-Fondateur : Jean RICHEPIN, de l'Académie 


Française. 

Adresser cotisations annuelles (3 fr.) et demander tous 
enseignements au Siège social : 129, rue de l’Université, à 
Paris (7° arr.). (Communiqué:) 

ces 
Une beureuse initiative. 


Parmi les innovations heureuses de nos amis les directeurs, 
il en est une de M. Henri Chapelle qui dirige avec beau- 
coup de maîtrise le Théâtre Municipal de Louviers (Cinéma 
Gaumont), et que nous signalons avec sympathie à l’atten- 
tion de nos collègues. 

M. Chapelle vient d'ouvrir un plébiscite cinématogra- 
phique. Il demande aux amateurs de dire : 

1° Quel est le film déjà vu au Gaumont-Sélect de Lou- 
viers qu'on aurait plaisir à revoir? 

2° Quel film sera le plus nommé? 

3° Quel film sera le moins nommé? 

Une prime sera offerte. 

L'idée nous semble bonne pour intéresser une clientèle, et 
nous sommes persuadés que l'initiative de M. Chapelle sera 
‘suivie dans d’autres villes et dans nombre de salles. 

Il n’est pas étonnant que les spectacles du Gaumont-Sélect 
soient suivis assidûment par une nombreuse clientèle, si l’on 
en juge par la devise de cet établissement : 

Au Théâtre Municipal, 

Tout en amusant la jeunesse 
Par un Cinéma sans égal, 

Nous nous efforcerons sans ‘cesse 
D'offrir un spectacle idéal. 


ES 
Extension. 


Les opérateurs cinématographistes de la Seine, représentant 
la plupart des Etablissements Parisiens, ont décidé, dans leur 
séance du 6 novembre 1918, en conformité avec les règle- 
ments préfectoraux, et d’accord avec l’ancienne Société La 
Projection, de se transformer en Union Syndicale, dans un 
but de défense corporative, 


Ceux de l'avant. 


En permission de détente de vingt jours, l’adjudant Georges 
Christy, du 114° de ligne, a fait au Courrier une aimable 
apparition. 5 

Il nous est agréable de citer le nom de ce vaillant poilu 
et de lui souhaiter la bienvenue à Paris et une prompte libé- 
ration. 

Je 


Petites Nouvelles. 


La Raoult-Film-Location présentera aujourd’hui samedi, 
à 3 heures de l'après-midi, au Cinéma des Arts, 325, rue 
Saint-Martin, Paris, le grand film Attila. 


A 


Le Théâtre Palmarium de Rabat (Maroc occidental), 
dirigé par MM. Nava et Nene Pipe, a inauguré très bril- 
lamment sa saison d'hiver le 22 octobre dernier. 

MM. Nava et Pipe, comme toujours, consacrent tous les 
mois la recette d’une soirée aux œuvres de bienfaisance, sous 
le patronage des autorités de Rabat. 


2 


M. Hautfenne, du Film Parisien, est de retour en France, 
à Paris, après plusieurs mois de captivité comme soldat belge, 
en Allemagne. 

Le Film Parisien est une maison bénie : après quatre ans 
de guerre, tout son personnel, directeurs, artistes, administra- 
ton, se retrouve au complet. 

+ 

M. Laurent, directeur du Ciné-Location-Eclipse, est rentré 
de Lille où il était allé installer l’agence du C.-L.-E. pour la 
région du Nord et du Pas-de-Calais. 

La direction de l’agence située provisoirement, 56, rue de 
Paris, Lille, a été confiée à M. Joannin, bien connu des exploi- 
tants du Nord et du Pas-de-Calais, qui se tiendra à leur dis- 
position pour leur fournir gracieusement tous renseignements 
utiles. ire 

Ajoutons qu’un des premiers films présentés aussitôt après 
la libération de Lille a été Fille d'amiral, de la série Suzanne 


Grandais. 


Le Comptoir Ciné-Location Gaumont informe MM. les 
Directeurs des présentations suivantes :°.. 

1° Le Noël d'Yveline, film Gaumont, édition du 20 dé- 
cembre, sera présenté au Gaumont-Théâtre, 7, boulevard 
Poissonnière, le lundi matin, 9 décembre; 

2° Le grand film français Vendémiaire, de Louis Feuil- 
lede, film Gaumont en 3 séries, de 1.350 mètres environ, sera 
présenté en totalité au Gaumont-Palace, boulevard de Clichy, 
le lundi matin 16 décembre, à 9 heures précises. 

L'édition des 3 séries aura lieu les 17, 24 et 31 janvier. 
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La Ligue Maritime Française, 8, rue de la Boétie, Paris, 
convoque ses adhérents à la réunion de la Sous-Commission 


. du Cinéma, qui aura lieu sous la présidence dé M. Paul : 


Féval fils, le mardi 10 décembre, à 17 heures. 

1° Le cinéma scolaire; 

2° La renaissance maritime de la France peut être activée 
avec l’aide du film d’enseignement. 

Une communication de la situation actuelle .du film fran- 
çais sera faite. 


NA 
à 


La première réunion du Nouveau Syndicat des Opérateurs 
professionnels a eu lieu mercredi dernier, 4 décembre, au 


Palais des Fêtes. 
à A 


M. Robert Floury, 3, rue Alfred-Laurent à Boulogne-sur- 
Seine, a vendu à M. Joseph Volonterio, 26, rue du Petit- 
Musc, à Paris, le fonds de cinéma connu sous le nom de 


« Casino de Boulogne », qu'il exploitait à Boulogne-sur- 
Seine, 4 bis, boulevard de Strasbourg. 
— 


La Société Monod et Ci°, 26, rue du Moutier à Aubervil- 
liers, a vendu à M. Maurice Demellier, 11 bis, rue des 
Carmes, à Paris, l'Eden-Cinéma qu’elle exploitait à Auber- 
villiers, 26, rue du Moutier. 

—#— 

La Maison Carré et Cie, 11, boulevard Bonne-Nouvelle, 
dont les bureaux avaient été fermés, sera réouverte prochai- 
nement, dès que son représentant, le capitaine Mallet, actuel- 
lement aux armées, sera rentré. 

L'OPÉRATEUR. 


FA a 7 LEE 
NECROLOGIE 


M. Duquesne, l'artiste dramatique bien. connu, vient de 
mourir à Marseille où il tournait un nouveau film. Le sympa- 
thique artiste était très répandu dans le monde du théâtre. Il 
fit des créations célèbres. Avec lui disparaît un acteur de 
talent, en même temps qu’un homme de cœur. 


* 
+ + 


Nous apprenons avec regret la pénible nouvelle de la mort 
de Mme Bourbonnet, décédée à Toulouse le 26 no- 
vembre 1918, à l’âge de 62 ans. 

Mme Bourbonnet est la mère de notre ami, M. Charles 
Bourbonnet, auquel nous adressons nos condoléances émues 
et l’expression de toute notre sympathie. 


LES PRÉSENTATIONS 
PATHÉ FRÈRES 


PROGRAMME N° 2 
Présentation du 10 décembre 1918, 
au Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin. 
LIVRABLE LE 10 JANVIER 1919 


S. C. A. G. L. — Lorsqu'une femme veut, drame. 1400 


PHuN-PHILM. — Le Flirt, comique........... 230 
PATHÉCOLOR. — Floraisons et fructifications (Pris 
au ralentisseur P. F.), coloris............. 140 


Pathé-Journal. et Actualités. 
: HORS PROGRAMME 


PATHÉ (Film de propagande). — L’Exemple.. .. 560 
— La Maison de la Haine, 3° épisode : Haine 
et Jalousie, série dramatique... ...... 545 
GAUMONT 


Au Gaumont- Théâtre, 7, boulevard Poissonnière, 
Présentation du 9 décembre. 
LIVRABLE LE 10 JANVIER 1919 


FiLM ARTCRAFT. — Exclusivité GAUMONT. — Sa 
revanche (Paramount Pictures), comédie drama- 
tique interprétée par Douglas Fairbanks, affiches 


SR DHOTOS ee A ce ne Re de - 1310 
CoMÉDies CHRISTIES. — Exclusivité GAUMONT. 

—— Chacun son goût, comédie comique, affiches et 

DROLOS ne Ne NS eus nn ere 300 
GAUMONT. — Au Portugal, Scènes de la vie rurale, 

DIÉTDRAIT en nn  cre rne 120 


AGENCE GÉNÉRALE CINÉMATOGRAPHIQUE 


Présentation du 9 décembre, 
à Majestic, 31, boulevard du Temple. 
LIVRABLE LE 10 JANVIER 1919 


À. G. C. — Arbois et ses environs, plein air... env. 165 
——. l'Homme nature, comédie sentimentale en 
3 parties, interprétée par Robert Edeson. 1225 


—— La Mobilisation à la ferme, dessins animés. 150 
—— Vers la déchéance, drame en 4 parties, in- 

terprété par Grâce Cunard.......... 1560 
— [L'Amour dentiste, comique. ........... 220 
—  L’As de carreau, 12° épisode : Pour la 
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CINÉ-LOCATION-ÉCLIPSE 


Présentation du 9 décembre, 
à Majestic, 31, boulevard du Temple. 
LIVRABLE LE 10 JANVIER 1919 


EcLipse. — Naples et Sorrente, documentaire... 150 
:PARALTA. — Au fond de la coupe, grande scène 
dramatique interprétée par Bessie Barriscale.... 1850 
TRIANGLE. — Le Choc des âmes, drame interprété 
par Dorothy Dalton et William Desmont. ..... 1315 
TRIANGLE-KEYSTONE. — Une auto pour sa 
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IL ivrable le 27 Décembre 


Retenez des maintenant 


LE CÉLÈBRE FILM 
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Longueur : 2.000 mètres environ 


SPLENDIDE PUBLICITÉ 


10 Affiches sensationnelles — 15 Photos 
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RAOULT FILM LOCATION 


19, Rue Berégère, 19 -:- PARIS 
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LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


NOS PREMIÈRES CINÉMATOGRAPHIQUES 


GAUMONT-PALACE. — 


veau Ciné-roman de MM. Louis Feuillade et G. Le 
Faure. 2 

MM. Feuillade et Le Faure sont’ des maîtres du 
roman; ils ont aussi prouvé à lécran du tact, une 
vision nette des paysages et une volonté ferme de rester 
toujours dans le vraisémblable, tout en maintenant 
l'intérêt de l’action. Dans le roman d'amour et d’aven- 
tures dont nous vénons de voir les quatre premiers épi- 
sodes, ils ne se sont pas montrés-infériéurs à eux-mêmes 
et c’est le meilleur éloge que‘nous puissions en faire. 

Pour la plus grande joie des fervents du ciné-roman, 
le scénario sera publié par le Petit Parisien et projeté 
sur l'écran pendant 12 semaines. Il y a, en effet, 12 épi- 
sodes. Vous n’attendez pas de moi que je vous les conte 
en détails depuis le prologue jusqu’au dénouement. Le 
dénouement? vous voudriez bien le connaître tout de 
suite, vous êtes vraiment trop curieux. Contentez-vous 
pour l'instant des 4 premiers épisodes, ils sont pleins 
de promesses. 

L’explorateur Jacques d’Afhys a ramené de ses 
voyages en Orient une jeune Annamite douce et sYmpa- 
thique, Tih-Minh. Tih-Minh est très attachée à Jacques 
qui lui-même en est fortement épris. Elle a cependant 
besoin de faire son éducation européenne et c’est la 
sœur de Jacques qui s’en chargera. ô 

D'’Athys, obligé de partir en mission sur l’ordre du 
gouvernement, quitte à regret sa famille et sa petite 
protégée, les croyant toutefois en sûreté dans leur villa 
de la Côte d'Azur. Que va-t-il advenir en son absence? 

Nice et ses environs sont depuis quelques temps le 
théâtre des exploits de deux aventuriers, l’asiatique 
Kistna et le docteur Gilson. Enigmatiques et troublants, 
ils accomplissent dans l'ombre, secondés par une cer- 
taine marquise Dolorès, forfaits sur forfaits. Ils ont des 
émissaires partout et ils apprennent bientôt que 
Jacques d’Athys' vient d'acquérir, au cours de sa mis- 
sion, un livre hindou dont il ignore la valeur, le « Hola, 
daya ». C’est cependant un exemplaire unique qui con- 
tient des renseignements préciéux pour Kistna et Gil 
son. 

Les deux acolytes veulent à tout prix s'emparer du 
document. Ils enlèvent Tih-Minh comme otage et dès 
lors tout le drame va graviter autour du « Holadaya ». 

Kistna est quelque peu sorcier. Il a fait absorber à 
Tih-Minh le philtre d’oubli et la pauvre enfant, comme 
beaucoup d’autres victimes du bandit, est devenue un 
être inconscient, ayant perdu la mémoire et l’usage 
de la parole. . 


+ 


A son retour, Jacques est d’abord trompé par le rusé 
asiatique. Cependant, il a bientôt l’intuition que toutes 
les machinations dont il est l’objet, lui viennent de ce 
louche personnage. Il décide avec son domestique Pla- 
cide de faire une visite nocturne à la villa Circé, 
demeure des malfaiteurs. Ici les péripéties du drame 
se corsent. Placide, pris dans un piège à loup, devient 
le prisonnier de Kistna, mais digne émule de Passe- 
Partout, c’est lui qui dénouera la situation. Enfermé 
dans une malle, il suit la piste de Kistna; il parvien- 
dra, par sa ruse et son adresse, à retrouver Tih-Minb, 
à la ramener à Jacques, à empêcher enfin*les bandits 
de posséder le secret du « Holadaya », sans préju- 
dice des volées magistrales qu’il administre au domes- 
tique de l’asiatique. ‘ 

Le plan des malfaiteurs a donc échoué complète- 
ment, mais la malheureuse Tih-Minh n’en reste pas 
moins muette et inconsciente. Vous pensez bien que les 
deux acolytes, Kistna et Gilson, ne vont pas se tenir 
pour battus et qu’ils reprendront la lutte sous une autre 
forme. Cette lutte fera l’objet des prochains épisodes 
qui s’annoncent comme aussi sensationnels et émou- 
vants que les premiers. 

Et me direz-vous, le décor, le cadre de ce roman 
d'aventures? Il est admirablement choisi; c’est la Côte 
d'Azur avec ses sites ensoleillés, c’est Nice avec ses 
superbes promenades. Les Etablissements Gaumont 
nous ont habitués à de somptueuses mises en scènes. 
Pourquoi, dès lors, pour vous montrer mon admiration, 
emploierais-je des adjectifs ronflants et surannés. La 
mise en scène? oui, elle est bien, elle est parfaite, elle 
est äigne de notre grande marque française. 

Que vous dirais-je également de l'interprétation? J'ai 
constaté une fois de plus, avec un vif plaisir, la parfaite 
homogénéité d’une troupe d'élite. M. Cresté (Jacques 
d'Athys) ferà encore bien des victimes! C’est un jeune 
premier volontaire dans l’action, sympathique dans la 
douleur. 

Tous et toutes méritent des éloges. MM. Leubas 
(Kistna), G. Michel (Docteur Gilson), Mmes Faraboni, 
marquise Dolorès de grande allure; Rollette, charmante 
Rosette, etc. 

J’allais oublier M. Biscot (Placide). Il est chargé de 
donner la note gaie et il s’en tire à merveille. 

Tih-Minh est un petit être étrange et mystérieux. 
Mile Mary Harald a fort bien compris son personnage 
et elle. l’a composé en se jouant des difficultés. 

Les 4 premiers épisodes de Tih-Minh sont d’un excel- 
lent augure pour les suivants et il n’est pas besoin 
d'être grand clerc en la matière pour prédire le très 
gros succès à l'œuvre nouvelle de MM. Feuillade et 
Le Faure. Elle sera aussi populaire que Judex et c’est 
tout dire. 

DES ANGLES. 


RO RMI ROIS IIIe RIRE 


L'abondance des matières, à notre grand regret, nous 
oblige à remettre à huitaine la publication de nos chroniques 
régionales, et de la fin de l’Acte de Société. 

Nous nous en excusons auprès de nos lecteurs, mais il faut 
sacrifier aux restrictions qui nous sont imposées par la guerre. 
Le papier est rare. On le sait au Courrier. 

« Qui veut aller loin ménage sa monture. » 


r$—6—6-6 + + + + + + + + + 


M" MAD Loty 


qui a fait courir tout Paris au Théâtre et au Music-Hall 


dans son premier Film 


EF A. 


0 (y CELTIC): Ce Film sera présenté le (Film CELTIC) 


MERCREDI {1 DECEMBRE (915, ,. :" Varie 


—A— 


— 
L'Exclusivité de ce Film, pour le monde entier, appartient à 6 KINÉVA-LOCATION a 
15 bis, Rue des Mathurins -:- PARIS -:- Téléphone : CENTRAL 20-22 
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CRYSTAL-PALACE. — Georget, champion de boxe, co- 
mique. La thèse du Docteur Régis, drame inter-- 
prété par Mlle Lola Visconti Brignone. — L'étrange 


aventure de Solange, comédie sentimentale inter. 


prétée par la petite Madge Evans. 

Cette présentation a débuté par un comique fort bien 
venu ét très adroitement traité par le grand humoriste 
Georget. 

Dans son Georget, champion de boxe, cet artiste 
préféré du public a réussi maintes et maintes cascades 
des pius périlleuses. La scène principale de ce film est 
un match entre le chétif Georget et le fameux 
champion des poids longs qui prétendait lui souffler 
sa fiancée. 

A défaut de force, Georget a la ruse et l'intelligence 
et en quelques rounds, il met hors de combat, et son 
adversaire, et le directeur du combat lui-même. 

Cette farce plaira beaucoup dans les milieux sportifs, 
et chacun sait qu’au cinéma, les spectateurs sont très 
épris des sports et goûtent particulièrement les scènes 
où il y est fait allusion. 

Un drame puissant intitulé La thèse du Docteur 
Régis fait suite à Georget, champion de boxe. Quand 
nous aurons dit que ce drame est interprété par la belle 
Lola Visconti Brignone on se rendra compte de l’inté- 
rêt qu’il y aura à le retenir et à le faire figurer en belle 
place dans un programme. 

La célèbre artiste y remplit le-rôle de Zulma. Cette 
fois-ci, nous ne la voyons pas sous les atours variés, 
coquets et élégants d’une femme du monde; c’est le rôle 
d’une pauvresse qu’elle remplit avec toute sa fougue et 
toute son âme. 

Zulma s’est éprise d’un professeur de médecine qui 
l’a recueillie chez lui. Ce professeur établit une thèse 
par laquelle il estime que la transfusion du sang peut 
opérer, chez le sujet qui y est soumis, une transforma- 
tion complète dans les idées et dans les sentiments. 

Ce praticien a une admiratrice dont il s’éprend avec 
toute l’ardeur d’un homme dans la pleine force de 
l’âge. Cette admiratrice ne lui rend pas en sentiment 
ce que le professeur éprouve pour elle en amour. 

C’est uniquement de l’admiration qu’elle a pour son 
œuvre et pour son talent, mais nullement de l'amour. 

C’est l’élève du professeur qui bénéficie de la ten- 
dresse de la jeune femme; Zulma qui s’est rendu compte 
de cette lutte de sentiments et de cette situation péril- 
leuse, en avertit l’homme qu’elle aime. 

Celui-ci, déjà en proie à des hallucinations fébriles, 
devient fou et rêve d'opérer sur la femme aimée, par 
transfusion du sang, l'expérience qui fait la base de sa 
thèse. 

Mais au moment où il allait accomplir cette opéra- 
tion, son élève arrive à temps pour l’en empêcher et 
le malheureux reste complètement fou. 

Dans ce drame, nous avons surtout remarquer la 
facon absolument poignante avec laquelle Mile Zola 
Visconti Brignone se dépense sans compter. Elle a de 
fort belles attitudes et sa physionomie prend souvent 
le type du masque de la Gorgone. 


S'il y avait une critique à faire, ce ne serait que dans 
le jeu peut-être un peu outrancier du professeur; mais 
cette critique serait encore discutable, attendu que le 
rôle dont il est chargé est le rôle d’un homme en proie 
à des idées farouches: 

A ce point de vue, la facon dont l'artiste a expériosé 
son personnage, façon qui pourrait surprendre quel- 
ques-uns, peut être considérée comme une étude con- 
sciencieuse des manifestations d’un névrosé qui écla- 
tent à la fin du scénario. 

La photographie et la mise en scène méritent tous 
les éloges; ce film plaira certainement dans les salles 
populaires. 

En ce qui concerne le film qui fait suite à La thèse 
du Docteur Régis, c’est une délicieuse comédie senti- 
mentale interprétée par un petit prodige Miss Madge 
Evans que nous avons déjà eu l’occasion de citer à plu- 
sieurs reprises ét notamment dans La Petite Duchesse. 

Nos lecteurs n’ont pas oublié le compte rendu que 
nous en avons donné et ils se souviendront certainement 
des éloges que nous avons faits de cette jolie interpréta- 
tion dont l'intelligence, le talent et la spontanéité d’ex- 
pression, la met au premier rang des grandes artistes 
du cinéma. 

La voici aujourd'hui dans L'étrange aventure de 
Solange. C’est une étrange aventure, en effet, que 
celle qui arrive à la mignonne enfant des époux Mon- 
gommery. 

Le papa de Solange qui est officier de marine, lui 
fait une essentielle recommandation avant de partir 
pour une croisière, 

Sclange prend la résolution de ne dire jamais, à qui 
que ce soit et en quelque circonstance, le nom ni 
l'adresse de ses parents, croyant dans sa petite cer- 
velle que ces renseignements pourraient servir à des 
espions. 

Certain jour que Mme Mongommery est allée soigner sa 
mère, Solange résolut d’aller la retrouver, mais s'étant 
perdue en route, elle refuse de donner son nom et son 
adresse à tous ceux qui l’interrogent. 

Elle fut recueilllie par Beppo, se perdit encore et 
finalement échoua chez un colonel et sa femme, vieilles 
gens qui ne s’adressaient plus la parole depuis que le 
colonel avait refusé de revoir sa fille qui s'était mariée 
contre son gré. 

Grâce aux gentillesses, aux amabilités et aux ingénui- 
tés de l’enfant, ces deux vieilles personnes finissent par 
se raccommoder et quelle n’est pas la surprise de tous, 
lorsqu’à la suite d’une circonstance fortuite, leur fille 
et son époux sont accueillis chez le colonel. 


C’est à ce moment que lon se rend compte que 
Solange a fait se réconcilier entre eux son grand’papa 
et sa grand'maman. 

J'ai forcément écourté le compte-rendu de ce film, 
mais les directeurs qui me lisent, peuvent sans aucune 
hésitation prendre cette belle comédie dont le jeu et la 
mise en scène sont absolument hors de pair, et qui, 
dans les périodes de fêtes que nous allons traverser, 
plaira aux petits et aux grands enfants qui viendront 
l’applaudir. 

CINARGUS. 
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DE S. DE SERK. — Les Bruits de coulisse au Cinéma. 

Exposé complet des moyens pratiques mis en œuvre pour imiter 
les bruits de tous genrès et renforcer l'intérêt des projections 
RMMMÉBS estate can eue emma es dre USE IAA fr. 90 


STEFFEN (A.). — L’Electricité au Cinématographe. 


4o Généralités sur les courants continus; 2° Généralités sur les cou- 


rants alternatifs et les transformateurs ; 3% Généralités sur le magné- : 


tisme et l’électromagnétisme. | : te 
Volumes format ‘{{ illustrés de nombreuses figures explicatives. 
Les’ VOIE NS RER. RE CRC fr. 2 70 


TRANCHANT (L.). — La Ginématographie pour tous. 


Un volume broché de Su pages 13/19......::,,..:2242.. fr. O0 90 

Premiere partie: — 1. Histoire du Cinématographe. — IT: Les diverses 
sortes d'appareils cinématographiques. — I, Le Cinématographe Lumiére. 
— IV. Le Cinématographe Gaumont. — V. Développement des négatifs, 
tirage des positifs. Développement ét fixage des positifs. 

Deuxième partie. — 1. Le Cinématographe projecteur. — Il: Les acces- 
soires de la projection. — IL. Installation pour une séance. — IV. Entre- 
tien du matériel. — V. Petit formulaire et Conseils: 

La photogravure simplifiée, .............:........ fr, 0 90 
VLES (FRÉD.), docteur ès-sciences. — La.Cinématogra- 
phie Astronomique. a 


Brochure de 6ù pages, avec figures et fac-similè d'enregis- 


MU ITEMENES nee 07e des à unipalae saute le de geo DU Oo aie ed MONS CUT AS fr, O 90 


Le Manuel pratique de la Cinématographie. 
A l'usage des Directeurs de Cinéma, des Opérateurs et de toutes les 
personnes qui s'intéressent à la Cinématographie. 


Tous ces voiumes sont en vente au Courrier Cinémato- 


graphique, aux prix indiqués ci-dessus. 
grap ) p 


Pour envoi par poste ajouter 0 fr. 25 par volume au mon- 
tant de la commande. c 


PETITES ANNONCES 


Par décision de l'autorité militaire ne pourront 
paraître que les Petites Annonces visées par le 
Commissariat de Police du quartier de chaque inté- 
ressé. Nos correspondants sont informés que, faute 


de ce visa, les dites Petites Annonces seront refu- 


Sées par la Censure. ; 


petites annonces de cinq 
lignes chacune sont offertes 
par le Courrier Cinémato- 
graphique à ses abonnés. 


DEMANDES D'EMPLOIS ê 


Jeune publiciste, désireux connaître à fond exploitation, 


s’entendrait avec directeur surchargé pour : 
SOUS-DIRECTION se Paris ou banlieue immé- 
Ecrire : M. P. Henry, 26 bis, rue Traversière, Paris (12°). 


OPÉR ATEUR professionnel, électricien, mécanicien 
4] [ <onnaissant tous appareils, excellentes 
références, 28 ans, demande place Paris ou Province, de préfé- 


rence ville-d'eaux. Ecrire M. MONGASSIN, 7, rue Houdon, 
Paris (18°). , je 


OPÉRATEUR prise de vue, ayant appareil Ernemann, 
3 objectifs Tessar Karl Zeiss Iena extra- 
lumineux. demande place Paris, province ou étranger. Ecrire : 
LAMAIN,22, rue Jacques-Boyceau, Versailles (S.-et-O.). 


Npt ÉLECT place. Ecrire : 
OPÉRATEUR negerr, 114, rue du Chemin Vert | 


Paris (XI°). 


É ii : 
TECHNICIEN 5ims positifs demande situation dans 


. branche s'y rattachant. Ecrire: MAUDOUX, 34, rue Saint- 


Nestor, Lyon-Montplaisir. 


OPÉR ATEUR ÉLECTRICIEN, avec références, cher- 
à | À che place cinéma, Paris où environs, 
4 à 5 séances par semaine. XHAFLAIRE, 58, rue des 
Dames, Paris. | (49) : 


ACHAT, VENTE & LOCATION DE SALLES 


ON DEMANDE en location ou achat, affaire cinéma, 
} dans grande ville, (Paris ou province), 
faisant 400.000 frs de bénéfice par an. Donner tous rensei- 
gnements à M. P. CHAMBON, rue Ste-Catherine, à 


Bayonne (Basses-Pyrénées). 

A CÉDE cause santé, à Nice: Ciné-Théâtre en plein 
à | 424 centre, jolie salle, bar américain; grand jardin pr 

ciné-attractions, matériel de luxe. Long bail. Loyer très àvan- 

tageux. DAGUERRE, 27, av. Notre-Dame, Nice. 


LOUERAIT fond de Cinéma, petit ou grand, tout agencé 
A U 4 ou salle de spectacle permettant installation 
ciné avec lumière oxy-acétylénique ou électrique, dans région 
Rhône, loire, Centre, Bourgogne, Savoie, Sud-Est ou Midi. 
Disposant de capitaux, j'achèterais où m'associerais. Faire offres 


‘par écrit à Mme CHATELIN, 5, rue de la Solidarité, 


Lyon-Montplaisir (Rhône). 


ACHÈTERAIT fe puce Berre à M. 9. GOUOT, 
2, rue Lamonnaye, Dijon (Gôte-d'Or). k s 


ON DEMANDE à. sente, banieuc Paris, région Bree 


tagne ou Normandie, GINEMA avec installation complète et 
accessoires. S’adresser à M. VIEL, 8 et 140, place Thiers, 
à Lisieux (Calvados). a 


RE 


ACHAT ET VENTE DE MATÉRIEL 


A VENDRE 450 chaises pliantes en’ fer, d'occasion. 
BARRANGER, 131. rue Nationale, et 
156, rue du Ghâteau-des-Rentiers (13*). {Achète tous fau- 


‘ teuils d'occasion). 


SUIS ACHETEUR d'un projecteur, de préférence sys- 
tème Pathé renforcé, en très bon 

état de marche. Faire offres à Directeur Cinéma Familia, 

Figeac, (Lot). : : ! ! 


APPAREIL LUMIÈRE #25, nee 
NS a francs. S'adresser à M. Thoumire, 12; rue Voltaire, 
>aris (XI°). FPS 


(48) 


A VENDR | poste GAUMONT, chrono C. M. -profes- 
À E sionnel, de précision, entièrement neuf, avec 
table métallique et carter. S'adresser à M. KLOTZ, 9, rue de 


Belloy, Paris (XVIe) 


A VENDRE PIANO marchant courant électrique et à la 

JAUA main. Possède deux moteurs avec courant 
continwret alternatif, environ 60 morceaux de musique. S'adresser 
au Ginéma STEVENS, à Etampes (Seine-et-Oise). 


A VENDR Cinéma PATHE et bon piano pneumat. 
sa Ÿ | E M. MICHAUX, 11, rue Victor-Hugo, 
Alfortville (Seine). ca 


DIVERS AE ; 


I “usagés, en rouleau, sont ddhetés par DERMINE, 
F LMS 1. villa Etex, Paris (18°). À 


lampe à alcool! ‘ MITA ”, entièrement en 

A VENDRE laiton avec manomètre, intensité 300 bougies, 

our professionnel ou cinéma de salon, état neuf, valeur 60 frs, 
à vendre pour 40 frs. Prendre adresse au ‘ COURRIER ”. 


Le Gérant : Chaïles LE FRAPER. 


IMPRIMERIE DU CENTRE DE Paris. 58, rue Grenéta, Paris. 
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